
Planche 5.5 Développement des corrections des cours d’eau et
des lacs

Introduction

Bon nombre de nos lacs sont régulés et beaucoup de nos torrents et rivières ont été corrigés, ce
qui signifie qu’ils coulent entre des rives stabilisées. C’est une constatation que nous ne pouvons
faire de nos jours sans un certain malaise, oubliant un peu facilement que jusque vers le milieu du
19ème siècle, il s’agissait avant tout de protéger les habitants des plaines, leurs maisons et leurs
cultures contre le déchaînement des eaux. Or les moyens limités de l’époque exigeaient des
actions radicales. L’idée même de protéger la nature, au point de lui laisser libre cours, aurait paru
alors totalement absurde. Une citation de A. Roemer [66], du début du 20ème siècle, exprime très
bien cela: «Le paysage de la vallée de Linth nous montre les effets de la plus importante correction
de cours d’eau de Suisse. Ici, le fleuve qui étirait ses serpentins instables, reste pris aujourd’hui
dans la camisole de force d’un canal solide. L’ancien lit, déjà partiellement comblé, recoupe 15 fois
la ligne droite du nouveau cours. La tyrannie de la Linth sauvage est abolie, la furie a été soumise!
Nulle part encore, dans notre patrie, le combat de l’Homme contre la Nature n’a été mené aussi
durement que dans notre région. La Technique a vaincu la plus grande force de la Nature: l’Eau».
Le globe-trotter que fut Mark Twain s’exprime de façon un peu moins flatteuse au sujet des
conditions prévalant à la fin du 19ème siècle [82]: «En Suisse et dans d’autres parties de l’Europe,
on s’occupe des fleuves d’une façon extrêmement soigneuse. On consolide les deux rives par des
maçonneries massives, inclinées, en pierre de taille – de sorte que les berges de ces fleuves
ressemblent d’un bout à l’autre aux quais de Saint Louis ou d’autres villes du Mississippi.»
L’expression de «correction» est déjà révélatrice d’un point de vue anthropocentrique. Plus
objective, la planche 5.5 voudrait distinguer, d’une part les tronçons le long desquels une rivière
peut encore être appelée une rivière, avec sa dynamique, érodant ici son lit et déposant là des
alluvions, et d’autre part les tronçons où on lui a assigné un lit étroitement limité, rectiligne ou
parfois en arc de cercle. Cette planche devrait aussi montrer quels lacs conservent encore leur état
naturel et lesquels portent la lourde empreinte de l’homme.

Les deux cartes principales sont des interprétations de la première impression de la Carte Dufour
au 1:100‘000 [22] pour ce qui est de l’état au milieu du 19ème siècle et des Cartes nationales
actuelles au 1:25‘000 [50], s’agissant de l’état vers 1990. Ces interprétations ont en outre été
vérifiées à l’aide de diverses autres cartes, d’indications dans la littérature et d’observations sur le
terrain. Les différentes sources dont nous disposons sont cependant souvent contradictoires. C’est
ainsi que la Carte Dufour représente des corrections de cours d’eau dont la réalisation avait bel et
bien été décidée, mais qui n’était alors pas encore effective (Broye, Gürbe, Petite Emme, etc.).
Dans les premières impressions de cette carte, la question de savoir si par exemple on a affaire à
un cours d’eau sinueux ou rectifié est souvent laissée à notre jugement. Les instructions données
par Dufour [21] pour le levé de la carte ne sont pas d’une grande aide à ce sujet. De cas en cas, le
choix de l’interprétation a donc été assez subjectif.

Les cours d’eau

Les cartes au 1:1‘100‘000 doivent montrer dans quelle mesure, vers le milieu du 19ème siècle et
vers 1990, les cours d’eau suisses étaient naturels ou coulaient au contraire dans des lits stabilisés
artificiellement. A cause de l’échelle réduite de la carte, seuls les rivières et les torrents les plus
importants ont pu être pris en compte. Et en raison des généralisations de tracé propres à cette
échelle, tous les détails ne peuvent naturellement pas être représentés. La longueur minimum d’un
trait pouvant encore être utilement représenté, qui est d’environ 0.5 mm sur le papier, correspond à
environ 0.5 km sur le terrain. Des détails importants, mais de dimension plus réduite, devront être
représentés agrandis; ainsi, une alternance de tronçons naturels et corrigés, plus courts que cela,
devront-ils figurer sous une forme simplifiée. Il s’agit avant tout de rendre le caractère d’un cours
d’eau. La carte, du fait de son échelle, est nécessairement incomplète et se limite aux
modifications apportées aux cours d’eau même. Ainsi, des reboisements effectués dans le bassin



versant de torrents ne sont pas représentés, pas davantage d’ailleurs que des tronçons où ne
coulent que des eaux résiduelles (pour cela, consulter la planche 5.3). Pourtant il s’agit là de
choses qui se voyaient déjà au milieu du siècle dernier. Franscini [29], par exemple, écrivait en
1835 que le lit de la Cassarate, au Tessin, était le plus souvent à sec, car toute l’eau en était utilisée
par des moulins. Les cas de régénération de cours d’eau n’ont pas été traités non plus. Ils sont
souvent limités artificiellement d’une largeur réduite du lit. Les tronçons ainsi régénérés restent
malgré tout, selon notre définition, dans la catégorie des cours d’eau stabilisés. Pour les tronçons,
d’aspect souvent naturel, dans la zone d’influence de centrales hydroélectriques, on n’a représenté
que les ouvrages construits (barrages, etc.). Les retenues en amont des centrales au fil de l’eau
sont considérées comme de simples cours d’eau. De nos jours, les cours d’eau non stabilisés ne
sont pas nécessairement des cours d’eau à l’état naturel. Selon Mangelsdorf et Scheurmann [55],
l’emprise de l’homme provoque souvent un changement marqué du caractère naturel d’un cours
d’eau, du fait de la mise en culture et de la création de retenues pour les moulins, si bien qu’on a
grand-peine à s’en représenter l’aspect primitif.

Sur les deux cartes, on distingue les catégories suivantes:

Cours naturel ramifié

En plaine, le cours d’eau se subdivise en de nombreux bras, mais son cours général reste plutôt
rectiligne. On considérera comme non stabilisés les tronçons de cours d’eau ramifiés, coulant
librement entre des digues de sécurité très éloignées l’une de l’autre, comme par exemple le Rhin
dans le canton de Saint-Gall, au milieu du 19ème siècle [67] ou le Rhône entre Loèche et Sierre vers
1990.

Cours naturel dans un lit bien creusé ou présentant des méandres

En montagne ou entre des collines, le cours d’eau est sinueux, s’adaptant au terrain. En plaine, il
forme souvent des méandres. On n’a pas tenu compte de seuils occasionnels ou de rives
consolidées localement, par exemple au passage d’un pont.

Cours stabilisé

La rivière suit un nouveau cours fortement consolidé, ou alors un ancien cours «figé»
artificiellement. Les phénomènes dynamiques naturels, susceptibles de provoquer des
déplacements du lit, sont contrôlés par des ouvrages de génie civil. On peut avoir affaire à un
nouveau cours rectifié ou à un ancien coude «figé». De tels tronçons peuvent avoir été cimentés,
mais il peut s’agir aussi de ruisseaux paraissant tout à fait naturels, avec cependant des rives
consolidées ou un profil trapézoïdal artificiel. Ces tronçons ne se différencient ni par les matériaux
rencontrés, ni par leurs proportions. On considère aussi comme stabilisés des cours d’eau
aménagés sur une seule des rives. De plus, les murs de soutènement de voies de communication
établies sur les rives des cours d’eau ont également été classés comme ouvrages de stabilisation.

Cours vraisemblablement stabilisé ou partiellement stabilisé

Cette catégorie additionnelle, utilisée pour décrire la situation au milieu du 19ème siècle, concerne
des ouvrages de correction, dont on peut présumer l’existence, sans pouvoir pour autant la prouver
formellement.

Les lacs

Les cartes au 1:1‘100‘000 montrent les lacs suisses, au milieu du 19ème siècle, puis vers 1990. Ce
n’est pas le degré d’aménagement des rives qu’il s’agit de montrer ici – on ne trouve pratiquement
rien pour le milieu du 19ème siècle – mais bien le niveau des lacs et, le cas échéant, le fait qu’ils



sont régulés. Lorsque l’on compare les deux cartes, on remarque avant tout l’absence des lacs de
retenue artificiels au siècle passé. Certes, il existait déjà à l’époque des retenues sous forme
d’étangs, mais ceux-ci ne sauraient être représentés à cette échelle. Egalement en raison de ce
problème d’échelle, les bassins de compensation des usines électriques ne sont pas non plus
représentés en 1990. On peut remarquer tout particulièrement les lacs dont le niveau a été
abaissés artificiellement, dès avant le milieu du 19ème siècle: le lac de Zoug, déjà abaissé en 1592,
ceux de Sempach en 1806, de Walenstadt en 1811 (lors de la correction de la Linth), de Lungern
en 1836 (abaissé de 36 m pour gagner des terres agricoles) et de Pfäffikon en 1861.

Cartes de détail

Le lac de Neuchâtel

Cet exemple montre les modifications des rives provoquées par la 1ère correction des eaux du Jura
et l’abaissement de 2.5 m du niveau du lac. De vastes plages formant plateau sont alors sorties
des eaux, dont les modifications sont représentées dans les quatre cartes. La première d’entre
elles montre la ligne des rives en 1860, c’est-à-dire avant la 1ère correction des eaux du Jura (selon
la Carte Dufour [22]).

La vallée de la Glatt

Le réseau hydrographique, les marais, et aussi les zones urbanisées, ont subi d’énormes
modifications aux cours des 300 dernières années. Le Greifensee a été abaissé d’un mètre en
1891 et la nouvelle extension de ses rives se remarque aisément en comparant la carte de 1850 à
celle de 1921, bien que de façon moins accentuée naturellement que dans le cas du lac de
Neuchâtel. La carte originale de 1667 était orientée vers l’est, c’est pourquoi les inscriptions qui y
figurent paraissent verticalement sur le fragment présenté ici, orienté lui vers le nord.

L’Aar en amont de Brugg

On a là un bel exemple de la transformation anthropogène, au cours du temps, des nombreuses
bifurcations d’un fleuve sauvage. Le canal parallèle, de l’usine électrique, où coule maintenant la
plus grande partie de l’eau, ne donne plus qu’une idée bien pâle du fleuve dans son état originel.

Le Rhin Postérieur dans le Domleschg

En surimpression sur un extrait de l’Atlas topographique de 1887/89, c’est une proposition de
correction datant de 1890 [80] qui est présentée ici. Ce canal aurait dû traverser, en le détruisant,
un site bien connu de la région de Rhäzuns (les Rheinauen), fait d’îlots pris

entre les bras du fleuve et couverts de prairies inondables. On peut constater, sur la Carte
nationale de 1990, que ce projet n’a pas été réalisé.
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